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Étang épurateur et 
régulateur de l’eau en 
milieu agricole

CONSTATS

– Lien entre la dégradation des 
écosystèmes aquatiques et la 
charge phosphore.

– Les exportations de P sont 
associées  au ruissellement.

– 75 % de la charge totale de P 
dans les cours d’eau se produit 
sur 6 % de la durée de 
jaugeage.
(Michaud et al. 2002)

– Impacts des changements 
climatiques sur les évènements 
pluvieux

AUTRES CONSTATS:



Pourquoi?

– La modification d’un territoire à
des fins d’urbanisation, de voierie, 
d’agriculture et de foresterie, a  
des impacts sur les pointes de 
crue  dans des cours d’eau.

– L’efficacité du drainage contribue à
augmenter les débits de pointe  
des cours d’eau.

– Élimination des zones naturelles
d’accumulation de l’eau sur le 
territoire.

Drainage forestier

Réduction considérable 
de la capacité de 
stockag e de l’eau à
l’échelle du bassin 
versant

Le ruissellement provenant des 
routes est considérable.

Au Centre-du-Québec, 10 000 ha de 
rues et routes avec un 
ruissellement de 90 %



RIVIÈRE MARGUERITE 1921
Stockage de l’eau dans les milieux 
naturels

RIVIÈRE MARGUERITE 2005
Modifications du réseau de 
drainage



Quoi faire pour protéger 
les cours d’ eau? 

Agir  sur plusieurs fronts :

1. Mettre en place des bandes riv era ines et arbustiv es
2. Utilis er des pr atiques de cons ervation des s ols : travail minim um, semis 

direct, plantes de c ouvert ure (engra is verts, céréa les d ’automne, 
cultures pérennes), culture à contre-pente, etc.

3. Plan ifier et réa lis er un dr ainage de surfac e sécur itair e pour l’év acuation 
de l’eau (v oie d ’eau engaz onnée, av alo ir, chute enrochée, etc.)

4. Faire une gestion adéquate de la ferti lisation et des pestic ides

Augmenter l ’infiltration

• Dans une prairie, la vitesse d’infiltration est
10 à 50 fois supérieure à celle d’une terre nue 

• L’herbe constitue un excellent filtre piégeant
60 à 90 % des matières en suspension



Atténuer les pointes de crues

Comment ? Par le stockage de l’ eau.
Pour ce faire il existe deux techniques :

• Étang sec
• Étang humide

ÉTANG SEC



ÉTANG HUMIDE

Photo: Franç ois  Chrétien

Exemple au Manitoba



Exemple au USA

Le but du projet est d’évaluer l’efficacité de l’étang humide et sec (voies d’eau engazonnées) 
comme mesures pour :

- Améliorer la  qualité de l ’eau
- Atténuer les débits de pointe
- Améliorer la  biodiversité
- S ’adapter aux changements climatiques
- Accroître les biens et services aux citoyens

Étang épurateur et régulateur de l’eau
à Saint-Samuel-de-Horton

Problématiques à Saint-S amuel



Localisation du site :



Étang 1

Voie d’eau engazonnée
Étang 2

Étang 3

Dimensionne ment des é tangs, règl es du pouce :

Les Américains recomm andent :
- Étangs de rétention              : 60 à 200 m3/ha
- Bassins de sédim entation    : 17 m3/ha

Les Français m entionnent :
- Marre permanente min imale : 150 à 250 m3

- Marre tampon                        : 20 à 40 m3/ ha
- Débit de fuite moyen             : 0,5 à 1 litre/sec/ha



Grandeur des étangs #1 et #2( b.v. 23,2 ha-24,3 ha ) : 
• 5,8 m x 25 m x 1,5 m
• Étang humide : 4,9 m x 23 m x 0,9 m; surface 113 m2 ; stockage : 80 m3

• Étang sec (lorsque le niveau de l’eau atteint le haut de l’avaloir) : 700 m2 ;
Stockage : 330 m3.

Bassins #3( b.v. 24,5 ha) :
• 12 m x 50 m x 2 m 
• Étang humide: 9 m x 47 m x 1 m; surface 423 m2 ; stockage : 350 m3

• Étang sec (comprenant la voie d’eau) lorsque le niveau d’eau atteint l’extrémité de 
l’avaloir : 1800 m2; stockage : 1400 m3

Type de sol : 
Terre franche de St-Jude et sab le de St-Jude 
compos é de : 
- 65 % à 80 % de sable
- 15 % à 30 % de limon 
- < que 10 % d’arg ile



Récupération prévue selon Vetter :
• 100% des sables
• plus de 60% - 70% des limons
• 5 à 10 % des argiles

Travaux réalisés par les riverains

Étapes de réalisation des travaux





Semis de la voie d’eau par le producteur :
Semenc e (brom e, trèfle, ray-gras s annuel)



Résultats
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Exemple variation du niveau d’eau de l’étang (vert)



Conclusion

Le développement du territoire à des fins d’urbanisation, de 
voirie, d’agriculture et de foresterie modifie le cycle de l’eau. À
chaque intervention, nous devons mesurer les impact s sur la 
dégradation des rivières.

La réalisation d’étang entre les champs et les cours d’eau est 
une mesure simple et efficace qui aide les agriculteurs à
poursuivre leur virage en agroenvironnement .

Une approche de gestion de l’eau par ferme est nécessaire 
pour améliorer la qualité de l’eau… mais aussi pour tous les 
sect eurs d’activité.
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Questions?Questions?

Merci de votre attention.


